
Rue de la Loire, 
un projet bientôt dévoilé

Tours sur Loire, 
victime de 
son succès, 

a déjà agrandi 
cette année son 
espace avec les 
jeux, des terrains 
de sport (pé-
tanque, palet, 
b a d m i n t o n ) , 

des balades en canoë et une installation plastique 
flottante. Dans l’esprit souhaité par la Ville de 
Tours de « réappropriation de l’ensemble des quais 
de Loire, au delà de la seule guinguette », le Petit 
Monde envisage   d’élargir ce véritable quartier 
d’été que constitue désormais Tours sur Loire. Un 
projet devenu possible – l’ouverture est prévue le 
14 août – grâce  l’aide du Conseil général d’Indre-
et-Loire. 
« Rue de la Loire »   devrait s’étirer  le long des quais 
entre la bibliothèque municipale et le hangar des 
bateliers, avec  neufs chalets linéaires mis en scène 
par l’artiste Loma’d, face à ses libellules géantes 
orange déjà visibles sur le fleuve. Habiteraient et 
feraient vivre ce « village » des petits producteurs 
locaux, des artistes, des artisans créateurs et des 
bouquinistes, entre autres. Un chalet serait réservé 
à une activité de descente de Loire en canoë-kay-
ak et un autre à un atelier taille de pierre et pein-
ture à réaliser sur place. 

M.R.

DOSSIER du MOIS
TOuRS RéInvEnTE la guInguETTE 

La guinguette? Une formule inscrite dans l’histoire, porteuse de succès depuis deux siècles. Partout en 
France, les « grandes tantes » de Tours sur Loire, plus traditionnelles, continuent d’attirer les foules, le 
long de la Seine et de la Marne ou ailleurs en Anjou ou sur les bords de Saône. Le petit blanc y coule 
à flots, ça sent bon la friture, on séduit et on danse jusqu’au bout de la nuit des valses et des tan-
gos, toutes générations confondues, dans une ambiance populaire, non sans quelques bobos qui se 
joignent à la fête. 
Si notre guinguette tourangelle retrouve ses ancêtres sur bien des points, elle est aussi une guinguette 
d’aujourd’hui, singulière et unique.  Portée par la Ville de Tours depuis le début, elle s’impose tranquil-
lement depuis sa création en 2005 et vit grâce au travail de l’équipe du Petit Monde, cheville ouvrière 
du projet, qui déroule trouvailles et partenariats, déploie créativité et énergie, pour mettre en musique 
les propositions des artistes et acteurs culturels ou associatifs, rassemblés autour d’un concept qui n’a 
encore pas d’équivalent ailleurs en France. 

Marie RemandeZOOM SUR... Un monde de musiques
Quelques belles évasions musicales, ce mois-ci, à la guinguette de Tours sur Loire. Où l’on découvre 
que les musiques du monde n’ont plus grand chose à voir avec les danses folkloriques d’antan, et où 
l’on s’aperçoit que ce qui définit la musique du monde d’aujourd’hui n’est pas tant le respect de la 
tradition que le réel talent pour la composition. Composition, non pas au sens musical, mais bien au 
sens floral ou culinaire du terme. Comme on conçoit aujourd’hui un plat en mêlant les légumes de 
son jardin aux condiments les plus exotiques, Cordeone chante le portugais de ses origines à la sauce 
brésilienne ; Pyramydes rend hommage à la musique traditionnelle tchadienne en la passant au shak-
er ; Loli Pabaï chante le folklore tsigane sur un beat de batterie coloré au jazz. De la Roumanie au Brésil 
en passant par le Tchad et le Portugal, venez savourer les musiques du monde à la mode guinguette. 

Jules Flamand

août 2010
gratuit
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LA GAZETTE de 
Tous à Tours en toue !

C’est un bon 
vent d’ouest 
qui souffle 
aujourd’hui . 
Le vent domi-
nant, idéal 
pour remont-
er le fleuve. 
«Grâce à lui, il 
fallait deux à 
trois semaines 

pour remonter de Nantes à Orléans, à la grande époque de la 
marine de Loire », nous raconte Luc Pacaud, l’un des bateliers de 
l’association Boutavant. Une vitesse de croisière de 5 km/h, tout 
de même. Dans l’autre sens, c’était une autre affaire… « Comptez 
deux à trois mois ! »
Nous naviguons sur Margot, une toue de onze mètres de long, 
équipée il y a peu de barrières – normes de sécurité obligent – et 
d’un toit constitué d’une voile. 
Le fleuve a beau être un compagnon familier, on apprend des 
choses. Ces deux îlots végétalisés, par exemple, juste en amont 
du pont de la Motte (le pont de chemin de fer), sont artificiels. 
Disposés en travers du courant, ils jouent le rôle d’épis. Sur les piles 
du pont de Saint-Cosme, juste en aval, on remarque des anneaux 
qui servaient au halage des chalands. Entre les deux ouvrages, le 
débit devient curieusement torrentiel : « La faute à l’extraction du 
sable, explique Luc Pacaud, qui a modifié le lit de la Loire. »
Demi-tour. On ne passera pas cette zone délicate à franchir. A 
tribord, quelques poissons bondissent, « des mulets de mer, venus 
là pour frayer le long des bancs de sable ». Un peu plus loin, une 
sterne plonge dans l’eau à la verticale. La toue marque un arrêt 
devant un amoncellement de branches, l’œuvre d’un castor.
Sous le pont Napoléon, l’amas de branchages n’a en revanche 
rien à voir avec le mammifère à queue plate. « Elles ont été blo-
quées par les ruines de l’ancien pont, abattu en 1940 », précise 
le batelier. L’obstacle esquivé, Margot arrive à bon port. Contre 
vents et embâcles.

Catherine Levesque

En pratique
Depuis l’embarcadère situé en contrebas de la guinguette :
• Bateau-bus : traversée de 20 minutes entre Tours et Saint-Cyr-
sur-Loire, 2 €.
De Tours à Saint-Cyr : 14 h, 15 h, 16 h, 17 h et 18 h.
De Saint-Cyr à Tours : 14 h 30, 15 h 30, 16 h 30, 17 h 30 et 18 h 30.
• Liaisons fréquentes avec l’île Simon (jardin public), du quai à 
l’île, en face de l’embarquement, de 14 h à 18 h. 1 € l’aller et 2 
€ l’aller-retour. 
• Promenades découvertes de 50 minutes. Départ toutes les de-
mi-heures de 14 heures à 18 h 30. 7 € / adulte. 3 € / -10 ans

Association Boutavant : 06 83 57 89 20 ou 06 30 26 92 01.

Apéro claquettes
Dancing Feet est une association de 2007 qui donne des cours de 
claquettes, des représentations ainsi que des stages dans le but de 
promouvoir l’art de Fred Astair. Elle reprend en fait le flambeau de 
l’association Crazy Feet créée en 1997. Le premier cours étant gra-
tuit, vous pouvez donc vous faire plaisir en allant « claquéter » un 

moment pour, pourquoi pas ensuite, prendre des cours à l’année. 
Pour déjà une première approche, je vous invite le 19 août à 18h30 ! 

http://dancingfeetclaquettes.wordpress.com/
Lola

Carte blanche aux Tontons filmeurs
Parole de Philippe Lecat, chargé de programmation

La programmation Tours sur Loire
“On fait la programmation depuis 6 ans, c’est un exercice intéres-
sant qui nous fait aussi avancer dans notre manière de travailler. 
Au départ, on proposait une programmation autour de l’eau et 

du fleuve. On a abandonné 
l’an dernier pour aller vers une 
programmation plus libre, avec 
l’idée de faire redécouvrir des 
films très connus - comme 
“Duel”, que tout le monde con-
naît mais n’a pas forcément vu 
-, ou alors des films très popu-
laires qui seront agréables à 
revoir sur le site. Là on ne prend 
pas de risque, on fait plaisir aux 
gens, du coup ils se posent, 

des fois ils ne regardent qu’un quart d’heure vingt minutes. On es-
saie de capter un public qui ne serait pas forcément venu pour 
ça. On a revu cette année “Le monde du silence” - c’était une 
évidence - dans lequel il y a des séquences totalement oubliées : 
des gens sont partis choqués après la scène des requins. Pourtant 
on est chez Cousteau ! On souhaite que les gens aient confiance 
dans ce qu’on propose. Qu’ils viennent parce que ça leur a plu la 
fois d’avant. Du coup on pourra aller vers quelque chose de plus 
cinéphile, car l’idée c’est quand même de faire découvrir. Cette 
année on travaille la programmation avec Nicolas Leconte, de la 
compagnie D. On se déguise maintenant. C’est quelque chose 
dont j’avais envie depuis longtemps. On essaie de sacraliser le lieu 
le plus possible (tapis, coussin, lumières), l’intérêt étant qu’on peut 
capter du public. Le truc ultime serait que les gens prennent un 
ticket avant d’aller s’asseoir.”

L’association
“Les Tontons filmeurs sont d’abord une association ayant pour 
vocation la création de films. Nous avons trois, quatre réalisateurs 
actifs en fiction. On fait également de la captation de concert, 
des films institutionnels. Il y a sept, huit réalisateurs en tout. Et on 
fonctionne avec zéro subvention ! Ça nous permet d’être dé-
gagés de toute contrainte, excepté financière, et nous oblige à 
réfléchir à une écriture différente. Cela nous impose de faire des 
choses originales pouvant toucher du public.”

Prochaines projections
4 août : “Beaucoup de bruit pour rien”, Kenneth Brannagh
11 août : Carte blanche à Centre Images, courts-métrages

A la tombée de la nuit, autour de 22h.

Le monde entier 
sur le plancher de la guinguette
Des danses bretonnes  à la  danse orientale en passant par le fla-
menco, nombreuses sont les associations qui font leur show, sous 
l’œil d’un public qui se régale des yeux et s’enhardit souvent  à 
franchir  quelques longitudes le temps de quelques pas.

Rythmo latino 
Des précurseurs sur la place de Tours (2001)  qui ont depuis fait de 
nombreux petits. Cours à l’année, soirées et manifestations em-
blématiques (le carnaval de Tours, la guinguette depuis 5 ans) 
sont l’occasion pour les adhérents (en majorité des trentenaires) 
de s’initier aux rythmes trépidants de la salsa, à moins qu’ils ne 
choisissent l’option merengué ou cha cha cha. Pour les couples, 
c’est une activité de loisirs, et pour les « solos » l’occasion de 
rencontrer d’autres personnes, dit Thierry, qui souligne combien 
le rôle social est prépondérant. Dès l’ouverture de la guinguette, 
les salseros s’y retrouvent, le premier dimanche de chaque 
mois,  pour faire danser un maximum de gens. «C’est notre QG 
d’été, on adore le lieu, l’ambiance et l’organisation ». 
15, rue Galpin Thiou – 37000 Tours – 06 61 33 90 98 - www.rythmo-

latinotours.fr
Sheriane Kamara
L’asso de danse orientale, créée en 2008, porte le nom de sa 
fondatrice. Danseuse professionnelle formée en psychologie du 
sport, cette franco-kabyle a eu envie d’allier sa passion pour 
cette danse, de travailler sur sa richesse en  y adjoignant des  
techniques corporelles, comme la respiration ou la sophrologie. 
Elle aime aussi établir des passerelles avec d’autres styles (fla-
menco oriental, danses latines). Un public très large, des ados 
aux sexagénaires. Et combien d’hommes ? Un seul seulement 
dans l’asso. « Un peu normal, la danse orientale est ludique et 
conviviale, mais en appelle forcément à la féminité. » Présente 
depuis cette année sur la guinguette, Sheriane est super con-
tente de s’y produire, et la fréquente aussi assidument en tant 
que cliente.
Cours sur Tours, la Membrolle et Fondettes – 06 10 96 29 35 – she-

rianekamara.jimdo.com
Tiempo Flamenco

En 2002, elles sont 6 à se lancer 
dans l’aventure, en proposant 
des stages une fois par mois. 
Aujourd’hui, Tiempo Flamenco 
accueille 80 danseurs pour 5 
cours par semaine. Une des 
fondatrices, Florence, dan-
seuse classique, a découvert le 
flamenco par hasard, et a été 
séduite pour son mélange de 

féminité, de force, de sensualité et d’affirmation de soi. Là en-
core peu d’émules mâles, à part un téméraire qui vient de temps 
à autre. Beaucoup de nos adhérentes ont des origines espag-
noles. « Là-bas, le flamenco est dansé partout, même dans les 
boîtes. Apprendre à le danser leur rappelle des souvenirs, et per-
met de renouer avec leurs racines ». Souvent, les danseuses de 
Tiempo dansent avec celles de Sheriane : les origines sont com-
munes. Les Gitans venus d’Inde ont traversé le Maghreb avant 
de se fixer en Espagne. 

02 47 66 35 43 – www.myspace.com/tiempoflamenco
A suivre !

M.L.

Résultats du concours :

Tu veux ma photo ?

retour 
sur 

juillet

ZOOM !

Calixte de Nigremont
dans la foule 
des personnalités : 
un 14 juillet déjanté 
et festif

Un p’tit groupe sympa, avec 
une chanteuse à la bien belle 
voix. On a zappé leur nom :
qui peut nous aider ?

Adrien la mascotte doit avoir peur 
que le ciel lui tombe sur la tête.

Le p’tit bal d’une 
Christine Corday éclatante de vitalité : 
le plancher a tremblé

LA GAZETTE de 

  Guinguette me !
What do you think of our little world ? “Le petit Monde”, the 
little world, is the name of the association that has imagined 
for you the best place to be, between nature and culture. “Le 
Petit Monde” has been founded by magicians who wanted to 
create a world which would be good for men and nature at 
the same time, where you could talk with people and discover 
arts. The funny thing is that this ideal place already existed in 
France at the beginning of the twentieth century : this was, 
and this is still the guinguette !
Read more page 2 

 Cheshire cat 

Fabriqué 100% 
en papier recyclé

Le bestiaire de la guinguette, par Adrian

• Cléopatra, la reine du site (à gauche)
• Ce soir je serai la plus belle pour aller 
danser….

Continuez à envoyer textes courts 
et photos inspirés par le site 
à gazetteguinguette@gmail.com

Infos pratiques
La guinguette est ouverte tous les jours jusqu’à 
minuit.  Attention, le restaurant est fermé le lun-
di. Vous ne pouvez réserver que pour le mardi, 
journée des producteurs locaux, au 
06 58 50 80 69, qui donne aussi 
tous les renseignements sur l’accessibilité.   
Pour  toute demande sur la programmation ou les 
animations, le 02 47 77 04 88 
reste  à votre disposition.

i

Follow me
One of my favourite hobbies in Tours sur Loire is dancing ! 
Thanks to the different local associations, I learnt many 
way to make my furry body talk to that nice pussies hanging 
around. How much do I owe to Paso doble, Salsa and Tango ? 
You can’t imagine how effective are these dances ! I leave you, 
Paola’s waiting to me for our cha cha cha. Cheshire cat  

France Bleu partenaire de Tours sur Loire
La radio locale poursuit  en août et septembre les  visites régulières 
du site avec son  « city baladeur (euse) ».  
Les animations sont annoncées quotidiennement  
à 8h10 ; 12h15 et 18h10
France Bleu propose également  une nouvelle série de reportages, 
“Paroles de ligériens”,   diffusée à 6h20, 7h20, 10h50, 16h20 et 18h10. 
Ces reportages sont précédés et succédés par une citation “Tours 
sur Loire”. Un sujet a été réalisé en juillet sur la guinguette...et sa 
cuisine !



Le Petit Monde fait guincher Tours sur Loire
EN BREF

Des guinguettes canailles d’autrefois à l’échevelée 
guinguette contemporaine de Tours sur Loire, la 
même conception de la rencontre festive et popu-

laire au bord de l’eau. Aux manettes, sur les bords de Loire, 
tout un Petit Monde. 

C’est « tendance », les guinguettes! « Chez Gégène », la 
célèbre guinguette des bords de Marne à Joinville-le-Pont, 
près de Paris, ne désemplit pas durant les week-ends d’avril 
à décembre à l’instar de toutes ses petites soeurs des bords 
de fleuve. Début juin à Chinon et mi-juillet à Saint-Avertin, 
de nouvelles frangines  viennent d’ouvrir.  Ces lieux histo-
riques et populaires situés au bord de l’eau attirent par 
leur côté festif et bon enfant. On s’y retrouve pour boire, 
manger, mais aussi draguer, et beaucoup danser, sans trop 
casser sa tirelire, quels que soient  son âge et sa condition. 
Un vrai lien social...

Du bénévolat d’hier ...
Tours sur Loire est une guinguette, certes, mais c’est aus-
si toute  une saison estivale d’animations, de concerts, 
d’expositions et de fête sur les bords de Loire, un espace 
que la Ville de Tours a délibérément décidé de faire revivre 
pour que les habitants et les touristes se tournent à nou-
veau vers le fleuve. La guinguette de Tours sur Loire, c’est 
aussi celle de l’association « le Petit Monde », cheville ou-
vrière de la scénographie du lieu et du concept initiés par 
la Ville de Tours dès 2005. Ses fondateurs, Jonathan Odet 
et Ronan Brient, issus du monde de l’éducation populaire, 
avaient déjà, au sein de leur tribu, joué les troublions créa-
tifs et festifs en se lançant dans l’aventure du « Petit Monde 
à Chambray » en 2001, avant d’être accueillis par la Ville 
de Tours en 2002, mais toujours en autofinancement total, 
pour une saison estivale virevoltante à la Gloriette. « On 
nous prenait pour des fous à l’époque, on ne rentrait pas 
dans les cases. » raconte Jonathan « Nous fonctionnions 
uniquement entre bénévoles, une équipe de 30 à 40 per-
sonnes qui assuraient la déco, les repas, le bar, l’animation. 
Les artistes, y compris des gens connus comme Arthur H, 
Julien Lourreau, A.Minvielle, sont venus jouer là-bas par 
choix. Nous avons été vite débordés par notre succès. » 

… au salariat aujourd’hui
« Dans la ville, aucune autre structure ne regroupe au-
tant d’acteurs dans un registre si transversal, si global et 
qui touche autant de catégories de personnes. Nous som-
mes une toute petite équipe » explique Julia Paglinghi, une 

des deux salariés à l’année du Petit Monde, assistée de 
quelques personnes, dont les missions sont plus ponctu-
elles. Julia gère depuis 2009 la programmation de Tours sur 
Loire et du projet Loire-Mékong, guinguette saisonnière au 
Laos. « La coordination est très lourde, on est submer-
gés de travail compte tenu du nombre d’intervenants 
!» Heureusement,  l’équipe se repose aussi sur un très im-
portant réseau local d’accompagnement artistique et des 
associations très engagées. « Sans elles, nous ne pourri-
ons assurer toute cette saison estivale, compte- tenu du 
nombre de spectacles et animations totalement gratuites 
proposées aux gens. » ajoute-t-elle. « Le Petit monde, c’est 
souvent un carrefour où se croisent un ensemble d’autres 
assos ou compagnies. Nous ne sommes  que le levier de 
connexion, de ralliement. Nos réussites sont aussi celles de 
nos partenaires », précise Jonathan.

Un concept universel
« La guinguette  installée sur les bords du Mékong cartonne! ». 
En attendant la troisième édition au Laos, en février 2010, 
l’équipe continue de s’affairer sur les bords de Loire. 

Loin au Laos, le Petit Monde et Tours essaiment leur concept 
de guinguette saisonnière.  En France, même si elle flirte  
avec des formules comme « Paris plage », la guinguette 
reste encore unique en son genre avec ses quatre mois de 
propositions bucoliques, festives et créatives. 

Cordeone
Mené par le très enthousiaste et très enthousiasmant Loïc Da Silva à 
l’accordéon (d’où le nom du groupe) et au chant, Cordeone propose un 
set nourri des expériences de ce jeune tourangeau. “Entre Porto et Saint-
Pierre, c’est de là que je viens et j’en suis fier”, chante Loïc qui propose 
également des textes en portugais, parfois rappés. Car c’est le mélange 
des cultures, dans les paroles, dans les rythmiques et dans la mélodie, qui 
donnent à Cordeone cette saveur suave et pimentée. Du jazz au reggae, 
de la soul au hip hop, les morceaux sont emplis de good vibes, même 
lorsque parfois les mots sont amers. Depuis la création du groupe en 2007, 
Cordeone mène son petit bonhomme de chemin, soutenu entre autres par 

l’école Jazz à Tours qui met régulièrement le groupe au programme de ses cartes blanches. En juillet 2010, les 
musiciens se font un retour au sources avec leur première tournée portugaise. L’occasion de vérifier si ce pétil-
lant cocktail s’apprécie autant en Lusitanie. L’occasion aussi de cultiver les métissages avec d’autres groupes 
ayant cette même soif de partage. Un aller-retour au poil donc, dont nous verrons les effets secondaires lors 
de concert du...

Cordeone / 28 août, 21h
Jules Flamand

Haro sur le poney 
en mousse avec J’en perds mon lutin !
Initialement, l’asso fut créée voici 15 ans autour de la mise en scène de contes – de tous les horizons et pour 
tous les publics - avant de s’élargir vers les jeux de rôle et l’événementiel. Animateurs et bénévoles trimballent 
leurs mots scénographiés dans les  maisons de loisirs, les festivals, les maisons de retraite. On les voit parfois dé-
guisés en elfes, grosses barbes et grosse voix, et distribuer du jus de violette aux passants. Bref, ici, c’est souvent 
du décalé. Avec de belles expériences humaines, comme celle de la venue de 2 conteurs lors d’une dernière 
« randonnée contée », qui venaient de passer 6 mois en Afrique pour apprendre et se transmettre mutuelle-
ment les contes. Ces fondus de mots et de jeux ont tissé un noyau dur d’une dizaine de personnes – joueurs, 
conteurs, cuistots, des mamans qui se proposent pour la couture -  plus une soixantaine de bénévoles. Les 
joutes médiévales du mois de juillet furent mémorables, mais ne ratez pas non plus le troll ball, un sport issu des 
jeux de rôle québécois : sur un terrain de volley, 2 équipes s’affrontent pour mettre la tête d’un troll dans un 
baquet. Mais la tête ne rebondissant  pas, il faut user de finesse et de vélocité, à coups de bâtons de mousse 
(parfaitement inoffensifs).  A la première touche, on tombe à genoux et un soigneur peut entrer sur le terrain. 
Les 3 à 6 ans peuvent aussi pratiquer le polo troll, avec une tête beaucoup plus petite et surtout le fameux  
poney en mousse !

M.L.
Le 7 août – De 14h à 18h

Jenperdsmonlutin.fr – contact@jenperdsmonlutin.fr

Carte blanche à Popul’art
Attention, le Balbazaar débarque sur la guinguette ! Autour de la place publique, les baraques sont installées, 
le restau et le bar tournent à flots, l’ambiance est à la fête foraine du temps de nos aieux ! Balbazaar, c’est 
la caravane culturelle de l’asso Popul’art, qui fait un crochet sur Tours avant d’aller traîner sa bonne humeur 
pendant plusieurs mois dans toute l’Europe. Les fêtes foraines, c’est toute l’enfance d’Oktar Buglius, qui n’est 
peut-être pas dans les livres d’histoire mais auxquels tous les rêveurs croient dur comme fer. Oktar eut une 
vie magnifique, délaissant les carrousels au grand dam de ses parents lorsqu’il découvrit le cinématographe : 
de pays en pays, porté par l’amour d’une femme à barbe, il passera une partie de sa vie rocambolesque 
en compagnie de  dresseuses de grenouilles et de grands magiciens. Buglius, c’est un peu la famille des joy-
eux drilles de Popul’art, des fondus de ciné qui trimballent leur Caravanographe directement inspiré des arts 
forains du début du XXe, sur les routes de campagne. Le but : projeter les films de réalisateurs  qui n’ont pas 
trouvé de réseau de diffusion. Pas mal, non ?

Vendredi 20 août – 20h
M.L.

Eat me
World music is like a good chilli. It’s a question of mix. Sour cream and peppers, as in Cordeone’s music, that shakes brazil-
ian, portugese and hip hop style ; sweet tomatoes with hot spices, as you can taste it with Pyramydes, chad group that make 
some good stuff with old stuff ; or at least Loli Pabaï, two girls who know how to cook gypsy music. Bon appétit !

Cheshire cat

Loli Pabaï *
Loli Pabaï est la rencontre entre deux âmes, sœurs, pour un duo de 
voix : “On chante ensemble depuis quelques années, raconte San-
dra, l’une des chanteuses, et on a essayé pas mal de formations 
différentes, du duo au sextet. On propose des morceaux de Rou-
manie et de Macédoine, chantés en langue gitane”. “L’originalité 
du projet, c’est la batterie, qui n’est pas présente dans la musique 
tsigane traditionnelle. On essaie des rythmiques différentes qui don-
nent une coloration originale à notre musique”. Accompagnées de 
musiciens aux univers différents, tous imprégnés de la culture jazz, les 
deux chanteuses musiciennes de Loli Pabaï proposent un melting-pot 
aux accents cuivrés. Où la nostalgie des chants traditionnels s’allie 

à l’improvisation joyeuse pour un mariage musical qui “se danse avec le ventre et se mange avec les yeux”.
Loli Pabaï / 14 août, 21h

J.F.

Pyramydes 
Particularité du groupe Pyramydes : depuis 12 ans il est formé des mêmes huit vieux amis, de confession chré-
tienne et musulmane. Parce que la musique tchadienne est peu reconnue - que ce soit en Afrique ou sur le 
reste du globe - les membres de Pyramydes affirment haut et fort leur identité culturelle en proposant des com-
positions originales qui puisent dans la tradition de leur pays. Pyramydes combine le langage musical typique-
ment tchadien, dans lequel il excelle, avec des sonorités plus contemporaines. Le style qui en découle pour le 
plus grand plaisir de vos oreilles curieuses est unique en son genre.

Pyramydes / 13 août, 21h
J.F.

Monofocus
Descendus tout droit de l’univers circassien du début du vingtième siècle, le 
groupe Monofocus se définit comme un “montreur d’ours sonore”. Dans une am-
biance qu’on imagine lynchesque, ces musiciens “freaks” proposent une musique 
hybride tissée de fonds audio d’archives, d’électro, de guitare saturée, d’orgue 
et de tuba. Comédiens d’origine, les frères Monofocus ont commis leurs premiers 
attentats artistiques au sein de la compagnie 2rienmerci avant de vouloir explorer 
l’univers musical en 2007. Dès l’année suivante, ils sont repérés pour jouer sur la 
scène talents du Printemps de Bourges. Sortis de la dynamique du théâtre de rue, 
les musiciens captent l’attention par des jeux de regards et de grimaçantes mim-
iques. Attention mesdames et messieurs, préparez-vous à pénétrer dans l’univers 
monstrueusement féérique des frères Monofocus.

Monofocus / 27 août, 21h
Jules Flamand

1 AOUT 
11h-12h30 Eveil du corps : Tai Chi Ch-
uan
14h-19h Après-midi jeux avec 
“ La Maison des jeux de Touraine”
16h Les bals dansants de Tours sur Loire : 
Rock/salsa + initiation avec Nath’Latine
  
3 AOUT
18h-23h Soirée jeux
19h Découverte des vins 
 de producteurs locaux
20h Café des langues, tables de discus-
sion en langues étrangères & des signes 
(LSF) / En partenariat avec Lingua Fest

4 AOUT
14h30-17h30 lectures et science
19h-21h30 Laboratoire artistique : es-
pace d’expression libre / En partenariat 
avec Jazz à Tours et le Petit Faucheux
22h Cinéma en plein air : Beaucoup de 
bruit pour rien - Réal. Kenneth Branagh 
/ Comédie

5 AOUT
18h Apéro danse Tango

6 AOUT
14h-19h Après-midi jeux
21h Soirée Big Bamboo / En partenariat 
avec Radio Béton et Up your ass!

7 AOUT
14h-18h Après-midi Sport : Découverte 
du Troll Ball organisé avec les J’en Perds 
Mon Lutin
14h-19h Après-midi jeux avec “ La Mai-
son des jeux de Touraine”
15h-19h Massage shiatsu
15h30-17h30 Initiation rock salsa pour 
enfants / Avec Nat’Latine
21h Carte blanche à DJ Kéké : Soirée 
mix “Kustom Kulture”

8 AOUT
11h-12h30 Eveil du corps : Wing chun
14h-19h Après-midi jeux avec “ La Mai-
son des jeux de Touraine”
16h Les bals dansants de Tours sur Loire : 
Danses de salon
    
10 AOUT
18h-23h Soirée jeux : Spéciale Enquête 
(Maison des Jeux de Touraine)
19h Découverte des vins de pro-
ducteurs locaux
20h Café des langues, tables de discus-
sion en langues étrangères & des signes 
(LSF) / En partenariat avec Lingua Fest

11 AOUT
14h30-17h30 Atelier arts plastiques pour 
enfants
22h Cinéma en plein air : Florilège de 
courts métrages / En partenariat avec 
Centre Images

12 AOUT
18h Apéro danse Salsa

13 AOUT
14h-19h Après-midi jeux
21h Temps fort musiques du monde : 
Concert Pyramydes / Musique tchadi-
enne

14 AOUT
11h-18h Journée Sport : Randonnée 
Pédestre Contée, découverte 
du patrimoine & ivresse des histoires
14h-19h Après-midi jeux avec 
“ La Maison des jeux de Touraine”
15h-20h Comptoir des créateurs : expo-
sition d’artistes et artisans
21h Temps fort musiques du monde : 
Concert Loli Pabai / Musique tzigane

15 AOUT
11h-12h30 Eveil du corps : Aïkido
14h-19h Après-midi jeux avec 
“ La Maison des jeux de Touraine”
14h-18h Carnet de ballade en barque, 
ateliers d’initiation à la peinture 
itinérants sur la Loire
16h Bal du 15 août : Rock / Salsa

17 AOUT
18h-23h Soirée jeux
19h Découverte des vins 
de producteurs locaux

20h Café des langues, tables de discus-
sion en langues étrangères & des signes 
(LSF) / En partenariat avec Lingua Fest

18 AOUT 
14h30-17h30 lectures contes du monde
14h-17h Balades à poney ou en cariole

19 AOUT
18h Cycle New Orleans & swing : Apéro 
danse claquettes avec Caiman Swing 
en concert / En partenariat avec Jazz 
à Tours et le Petit Faucheux

20 AOUT
14h-19h Après-midi jeux 
20h Carte blanche à Popul’art : 
“ Le Balbazaar ” cinématographe, 
spectacles, concert ...

21 AOUT
14h-19h Après-midi jeux avec “ La Mai-
son des jeux de Touraine” & sport
15h-19h Massage shiatsu
20h Carte blanche à Popul’art : “ Le Bal-
bazaar” cinématographe, spectacles, 
concert ...

22 AOUT
11h-12h30 Eveil du corps : Shiatsu 
14h-19h Après-midi jeux avec 
“ La Maison des jeux de Touraine”
15h  Café de la connaissance autour 
de la culture ligérienne / En partenariat 
avec le serv. des archives municipales
16h Les bals dansants de Tours sur Loire : 
Danses traditionnelles avec Ar Rigoler 
et la Fusinguette
 
24 AOUT
18h-23h Soirée jeux
19h Découverte des vins 
de producteurs locaux
20h Café des langues, tables de discus-
sion en langues étrangères & des signes 
(LSF) / En partenariat avec Lingua Fest

25 AOUT
14h30-17h30 Atelier arts plastiques 
pour enfants
19h Laboratoire artistique : Looney Dali 
/ En partenariat avec Jazz à Tours et le 
Petit Faucheux

26 AOUT
18h Apéro danse “Sur la route des Gi-
tans” avec l’Ecole Chandra

27 AOUT
14h-19h Après-midi jeux 
21h Concert Monofocus / Electronique 
- Blues -Expérimental 

28 AOUT
11h-18h Journée Sport : Randonnée à 
Vélo, découverte contée de la ville et 
des abords ligériens
14h-19h Après-midi jeux avec 
“ La Maison des jeux de Touraine”
15h-20h Jardin des peintres : exposi-
tions d’artistes amateurs
21h Concert Cordeone / Musique Roots 
- Hip Hop - Reggae  / En partenariat 
avec Jazz à Tours et le Petit Faucheux

29 AOUT
11h-12h30 Eveil du corps : Tai Chi Chuan
14h-19h Après-midi jeux avec “ La Mai-
son des jeux de Touraine”
14h-18h Carnet de balade en barque, 
ateliers d’initiation à la peinture 
itinérants sur la Loire
16h Les bals dansants de Tours sur Loire : 
Danses exotiques (zouk, bachatta, me-
rengue, salsa…)

programmation aoûtSORTIR 
A LA GUINGUETTE !

DOSSIER

 ANIMATIONS, LOISIRS

 JEUNE PUBLIC 
   et ACTIVITES ENFANTS

 CINEMA

 FESTIVITES ET TEMPS FORTS

 CONCERTS ET SPECTACLES

Didier, le Turon attentif de la guinguette
« Mon espace, il est là…. ». Jusqu’à 
l’année dernière, il y dormait, même. 
« Mais je prends de l’âge… » Il aime ces 
bords de Loire à toutes les heures. Celle 
du matin, où l’on se ressource dans le si-
lence ; le calme avant la tempête des 
soirées festives. Didier s’amuse aussi  de  
côtoyer les gens « haut placés » et les 
gens « d’en bas ». Attentif et respectueux 

du lieu, il n’hésite pas à jouer les médiateurs en cas de besoin. 

Suzanne, 6 ans : j’ai envie de venir tous les jours !
Je viens là  depuis un mois. J’adore  
quand il y a Stéphane parce qu’on 
peut emprunter des jeux, et J’aime bien 
regarder les gens danser, surtout les 
danses bretonnes. Comme spectacle, 
j’ai vu Boules de poil, c’était drôlement 
bien !  Et le spectacle dans la  yourte, 
c’était bien aussi. J’ai un jardin, mais ici il 
y a plein d’activités. C’est mieux l’école, 

ou la guinguette ? Ben,  la guinguette, bien sûr !

Peggy : une des pionnières de l’aventure
A 19 ans, Peggy passe son BAFA avec 
Ronan et Jonathan comme formateurs. 
Dix ans après, avec en sus un diplôme 
d’éduc’ en poche, elle est toujours 
avec le Petit Monde,  désormais sala-
riée en tant que  responsable, avec Ma-
thieu et Laetitia, du bar et du personnel. 
« Les copains du Petit Monde, c’est ma 
famille ! Et c’est une expérience très for-

matrice : j’ai  appris ici la gestion du personnel et du planning, 
le  recrutement. Ce qui est génial c’est que  sitôt que tu as un 
projet ou une idée, il y a des gens autour pour t’épauler et 
t’aider à le mener à bien. Avec des moyens : du matériel, un 
réseau, des compétences. Au niveau humain c’est très riche, 
entre l’accueil des enfants, celui des parents, les parents, les 
« habitants »  des bords de Loire, les artistes…  Je ne m’imagine 
pas bosser ailleurs ! »

Albert : danser, c’est bon pour le moral !
Ce Tourangeau passionné de danse 
a découvert la guinguette il y a 3 ans 
avec les groupes folkloriques. Depuis, 
il est là tous les dimanches de 15h30 à 
18h30. Albert avoue sa préférence pour 
la valse, mais aussi le rock. « Tout évolue 
très vite, alors je prends des cours pour 
me mettre à niveau en permanence, 
pour le rock, ou la  salsa… Très branché, 

Albert guette internet et sait quand il peut rejoindre son groupe 
d’amis à Tours sur Loire. Danser est un plaisir, surtout quand je 
n’ai pas le moral ! » Un de ses plus beaux souvenirs ? « Il n’est 
pas lié à la danse : voici deux ans, je me suis assoupi dans un 
transat, un 14 juillet, face à la Loire, et c’est le feu d’artifice qui 
m’a réveillé ».

Propos recueillis par M.L.

« Car on sent là, à pleines 
narines, toute l’écume du 
monde, toute la crapulerie 
distinguée, toute la moisissure 
de la société parisienne : mé-
lange de calicots, de cabo-
tins, d’infimes journalistes, de 
gentilshommes en curatelle, 
de boursicotiers véreux, de 
noceurs tarés »…. «  Et dans 
l’espace libre entre les tables, 
dominait le public ordinaire 
du lieu, un bataillon de cano-
tiers chahuteurs avec leurs 
compagnes en courte jupe 
de flanelle ». Le restaurant Gril-
lon, superbement mis en mots 

dans « la femme de Paul » de 
Maupassant est une des in-
nombrables guinguettes qui 
fleurissent dans la seconde 
moitié du XIXe siècle, fuyant 
Belleville ou le Marais après 
l’agrandissement de Paris 
pour échapper à l’octroi. Sur 
les bords de la Seine ou de la 
Marne, bourgeois endiman-
chés  en manque de verdure, 
ouvriers et petites blanchis-
seuses, marlous et malfrats 
en débardeurs et canotiers 
blancs,  demi-mondaines et  
jeunes gens rougissants s’y 
côtoient le dimanche pour 
manger, boire, guincher, ou 
s’adonner aux joies du cano-
tage, une mode venue de 
la Tamise en 1876. « Ca sent 
la canaillerie et la galante-
rie de bazar…. Il y flotte une 
odeur d’amour… ». Ces mi-
lieux mélangés laissent tabous 
et conventions à l’entrée des 
établissements. C’est une 

débauche de plaisirs -des plus 
honnêtes aux plus troubles- 
loin des vicissitudes de la se-
maine. Les rameurs glissent le 
long de la rivière, les familles 
pique-niquent sur les berges, 
sous les tonnelles le vin blanc 
coule à flots pour faire passer 
les moules-frites et redonner 
de l’énergie aux danseurs déjà 
ivres du tourbillon de la valse et 
du son de l’accordéon. Fin XIXe 
arrive la  révolution du chemin 
de fer, puis le repos dominical 
en 1906. On vient à Nogent 
depuis la gare de l’Est et de 
Bastille à Varenne saint Hilaire. 
Monet, Manet, Renoir et Cé-
zanne font de ces lieux leurs 
sources d’inspiration, avant 
que le cinéma s’en empare, 
avec l’installation en 1906 
des studios des frères Pathé 
à Joinville puis à Saint Mau-
rice : revoyez La Belle Equipe 
de Duvivier ou Casque d’Or 
de Marcel Carmé… Dans le 
même temps, l’hippodrome 

du Tremblay s’installe sur la 
commune de Champigny sur 
Marne, et les paris devien-
nent un plaisir de plus. Entre les 
deux guerres, c’est l’explosion 
des guinguettes, comme une 
formidable envie de vivre  - 
et de survivre aux horreurs. 
Mais le Front Populaire, et sur-
tout l’arrivée de l’automobile, 
feront déserter les bords de 
Marne et de Seine par des Pa-
risiens avides de découvrir la 
mer. Dans les années 2000, l’on 
redécouvre cette mémoire et 
ce formidable patrimoine flu-
vial et architectural. Une prise 
de conscience relayée par 
une société souvent lasse de 
la consommation bling bling et 
qui aspire à retrouver des val-
eurs festives et de vrais loisirs 
populaires. Le temps des gu-
inguettes est revenu, et c’est 
tant mieux ! A Tours sous le 
pont, pon pon !

M.L.

Ah ! Le petit vin blanc !

Le Moulin de la Galette. Pierre-Auguste Renoir, 1876.

Par Marie Remande


